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BONES ACCIONS 1991-2001 
Joan CASELLAS 
Une sympathique petite publication en catalan, es­
pagnol et anglais au sujet de cet artiste catalan de 
Barcelone, Espagne. I l s'agit d'une synthèse des acti­
vités de CASELLAS, surtout en ce qui a trait au perfor­

matif. I l y a quelques textes qui 
commentent les affinités et les pro­
ductions de cet artiste. Arnau PUIG 
propose de discuter de l ' « art 
comme action » où i l prétend que 
CASELLAS fusionne le langage, les 
objets et l 'act ion. Puis Gloria 
BOSCH discute de « formatprodure 
to commitment tandis que Carme 
ORTIZ insinue « almost nothing » à 
propos du travail de CASELLAS. Plus 
loin, on trouve une description de 
dix-sept activités, en action, en 
édition, de la pratique artistique en 
direct... On y apprend par exemple 
qu'il a fondé une revue en 1992 du 
nom de Aire, un espace pour le dé­
veloppement de la pensée artisti­
que - d i t - i l ? I l a aussi fait des 
actions dans des avions, dans un 
train, dans un autobus, etc. I l y a 
celle du numéro seize, réalisée à 
Québec lors du passage des artis­
tes espagnols et catalans, en sep­
tembre 2000, dont le titre est Ues 
trois mystères de Québec. 

Finalement, vers la f in , on y 
trouve une bibliographie où l'on 
apprend les grandes réalisations et 
activités de CASELLAS. Le tout se 
termine par le listing, comme i l se 
doit dans ce type de publication, à 
partir de 1991 jusqu'en 2001 ; dix 
ans, donc, d'activités. 

RM 
C'est édité à l'adresse suivante : 
Badia 18, 3r la 
08012 Barcelona, Espagne 
D.L. B-30869-2002 

LES D É L I R A N T S 
Ventabren Art Contemporain 
C'est un catalogue d'expositions te­
nues au Ventabren Art Contempo­
rain de mars à avril 2002 avec les 
participants suivants : Jean-Fran­
çois BERGEZ, Irma BLANK, Llys 
DANA, Didier LA MACHE, MAKI, 
Janine MARTIN-PRADES, Jean M0-
NOD, Anna OBERTO, Serge PEY et 
J.F.R. YASET. Ce sont des trajectoi­

res individuelles par de singuliers personnages qu'il 
est difficile de faire entrer dans des disciplines et ca­
tégories strictes. Cette publication/catalogue com­
porte des traces d'écritures, des éléments textuels, des 
curriculum vitx, des graphies, des photos, le tout avec 
le style direct que l'on connaît bien de Julien BLAINE 
qui s'active à l'organisation du VAX. dans le sud de 
la France. 

RM 

On peut se procurer le catalogue en écrivant au V.A.C. : 
Ventabren Art Contemporain 
13122 Ventabren, France 

W H A r S YOUR WAR ? 
DOC(K.S 
De la série 3, numéros 25-26-27-28. 
Une édition spéciale établie par AKENATON à propos 
de la guerre. Avec une kyrielle de participants, de 
toutes directions, mais d'abord pour encrer les opi­
nions et les traces à partir de l'énoncé thématique très 
d'actualité ces temps-ci : la guerre ! C'est aussi ac­
compagné d'un cédérom. Plus d'une centaine de par­
t i c ipan ts , de plusieurs zones géographiques 
constituent le chantier axé sur la confrontation guer­
rière. Difficile donc de décrire ces contenus et conte­
nants des trois cent cinquante pages que constitue 
ce Doc(k)s en « état de guerre ». Quelques indices, 
quelques énoncés, dans l'ensemble hybride de cette 
publication. 

Avec Lena GOARNISSON, dans « Ah ! Bush ! Que 
veux-tu ? », on traite des statistiques de la peine de 
mort dans l'étatdu Texas :« Sur 236 condamnés à mort 
exécutés dans l'état du Texas depuis jui l let 1982, 44 
ont refusé de se sacrifier au rite du dernier repas. Les 
44 fiches de police de ces personnes condamnées pour 
meurtre et exécutées dans le département du Texas 
(US) sont éditées sous le titre N/, dans le cadre du 
projet Déplacements. » 

I l s'y trouve également un résumé de la thèse de 
philosophie de GeorgiosKATSAOUNIS, _'a<7om'e du réel 
sous le règne du simulacre et la réponse de la substance 
de l'infinité - ou : Agressivité et création. En voici un 
extrait : 

« En ce moment décisif pour le devenir de l'espèce 
humaine, la découverte de l'aspect inconscient de la 
vie individuelle et sociale par la psychanalyse, aurait 
pu jouer un rôle déterminant quant à l'appréhension 
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de l'éthique implicite de la Vie et la définition du con­
cept de sa réalité universelle. Mais au détriment des 
efforts que les freudo-marxistes ont fait en cette di­
rection, les lacaniens ont détourné le sens de cette 
proposition et, en altérant la considération philoso­
phique d'une telle conception transcendantale de la 
vie, ils ont rabaissé le sens de ces idéaux ; ils les ont 
réduits en concepts de valeurs triviales et finies, ad­
hérents au sens de la domination. L'on a réduit, alors, 
le concept de ['amour en celui de ['intérêt narcissique, 
le concept de la liberté en celui de fantôme de la Toute-
puissance, et le concept de [a jouissance en celui du 
plaisir sadomasochiste. Ainsi, l'Autre (qui pour eux 
inexistant comme transcendantal) ne s'incarne qu'au 
Sujet qui se figure comme supposé savoir ; ce Sujet 
identique à un Autre immanent, est donc, pour eux, 
le psychanalyste. Or, le caractère du sujet subvertit 
qui, en se donnant l'illusion de Toute-puissance, se 
présente comme un Autre, n'est pathologique, selon 
LACAN, que pour le sujet ignorant ; mais i l est illicite 
que le psychanalyste s'attribue le rôle de sujet sup­
posé savoir (comme l'Autre), parce qu'il possède le 
savoir absolu de la Science à part érigée en religion 
universelle, qui est la psychanalyse. Car, selon LACAN, 
i l n'y a, en tout cas, que du semblant ! 
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Encore et toujours, et de façon globale, le Pou­

voir mondial des capitalistes dominants s'impose par 
la terreur matérielle et identitaire sur des populations 
entières, partout dans le monde, ce qui met en évi­
dence et perpétue la difficulté d'appréhension des 
grands idéaux et d'adoption d'une éthique fondée sur 
ses concepts. La pauvreté culturelle qui suit d'une fa­
çon cohérente la pauvreté matérielle, rend l'homme 
contemporain aussi pauvre et misérable émotionnel-
lement que jamais. La cause de la faillite du but idéel 
des révolutions, comme FROMM nous l'expliqua, c'est 
le fait que l'homme reste encore et toujours incapa­
ble de saisir le sens de la liberté pour (quelque chose), 
et i l ne peut saisir que le sens de la liberté de (quel­
que chose), qui est désigné par la raison de la domi­
nation et qui est conforme à sa logique. En outre, le 
progrès scientifique et technologique croissant d'une 
accélération multiplicatrice, et au détriment du pro­
grès culturel et éthique, nous fait apparaître, comme 
FOUCAULT le décrivait, attachés sur le dos d'un tigre 
qui, les yeux bandés, court à font. » 

Lucien SUEL, lui, parle de la CI.A. qu'il identifie 
comme la Contamination Infection Ablation, pour le 
Centre International des Agonies. 

Puis, à la toute f in, un reportage de Cyrille BRET 
témoigne des actions commises à Québec lors de la 
Rencontre internationale d'art performance 2002, avec 
iconographies. 

Donc un Doc(k)s, comme d'habitude, multiple, 
hachuré, hybride et éclaté pour nous alerter au sujet 
des éléments guerriers, en pleine actualité ! 

RM 
On peut commander et s'informer sur Doc(k)s 
en écrivant à : 
AKENATON, 7, rue Miss Campbell 
20 000 Ajaccio, France 

JONAS MEKAS PRÉSENTE 
FLUXFRIENDS 
George MACIUNAS, Yoko 0N0, John LENNON 
QUINZEXVINGT&UNFLUXUS 
Le livre montage de Jonas MEKAS est à l'image du 
poète, chroniqueur, cinéaste, auteur de journaux f i l ­
més. Un montage, au sens cinématographique du 
terme, à partir d'un assemblage des traces d'un riche 
vécu : archives, entretiens, extraits de journaux int i ­
mes, lettres, photos, dessins, partitions, scénarios, 
textes enveloppés dans diverses figures de style éga­
lement empruntées au cinéma (flash-back, séquence, 
insert, ellipse...). 

Letapuscritde Three Friends, inéditaux États-Unis 
(traduit en japonais et en lituanien), prend forme en 
langue française avec la contribution financière 
d'agnès b. 

Les « personnes déplacées » Jonas MEKAS et 
George MACIUNAS se rencontrent à New York en 1952, 
tous deux exilés lituaniens. À partir de 1955, lorsque 

Faites parvenir vos publications, cd et cd-rom pour recension à l'attention de Nathalie PERREAULT. 
I Tous les documents commentés dans cette rubrique nous sont fournis en service de presse et 

sont par la suite disponibles pour consultation à notre centre de documentation 
infos et rendez-vous : Geneviève FORTIN, documentaliste 418.529.9680/edinter@total.net). 
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MEKAS commence à publier Film Culture, MACIUNAS 
lui donne un coup de main et réalise entièrement la 
maquette de certains numéros de la revue. Selon 
MEKAS, MACIUNAS était plus intéressé par l'aspect 
drolatique - que par les côtés « création », « expres­
sion de soi-même », « auteur » - du cinéma. 

Lorsqu'en 1961 MACIUNAS ouvre la galerie AG 
(préfiguration de Fluxus), MEKAS y présente des films 
deStanVANDERBEEKetunfilmqueMACIUNASaimait 
par-dessus tout : Anti Film n"2 de George BINKEY 
(alias Adolfas MEKAS, le frère de Jonas). 

C'est également à la Galerie AG, qu'a eu lieu la pre­
mière exposition personnelle de YokoONO en juin 1961. 
Et l'on peut affirmer qu'elle viendra au cinéma, encou­
ragée, par MEKAS et MACIUNAS, en particulier par sa 
première voie, conceptuelle, celle des films d'instruc­
tion, pour faire suite à sa peinture d'instruction. 

MACIUNAS produit le plus célèbre d'entre eux en 
1966, Ftuxfitm n°16 : Four (cinq minutes de fessiers 
mouvants), et MEKAS en 1970 la poussera à réaliser 
deux de ses films majeurs, Legs et Fly. 

On connaît mieux les multiples facettes de la re­
lation fusionnelle entre John LENNON et sa future 
épouse (pour certains la mort des Beatles). I l dit 
qu'elle lui « a ouvert l'esprit à coups de dynamite » 
et elle prétend lui devoir le passage de ses films d'ins­
truction aux films « réels ». Les dialogues enregistrés 
entre Jonas, Yoko et John sont fascinants, car MEKAS 
se trouve en symbiose avec des idées qui sont depuis 
toujours les siennes et où i l distingue - dans le mou­
vement - les moindres écarts créatifs. 

Le livre reproduit les extraits du journal de MEKAS 
qui sert de bande sonore à son Zefiro Torna (1992), 
journal de la vie de MACIUNAS de 1952 à son enterre­
ment, en mai 1978. La correspondance entre MEKAS, 
MACIUNAS et ONO, en langue française, est le filon 
pour tout chercheur sur le cinéma et Fluxus. 

Parmi les textes retenus par MEKAS, Yoko-rock 
(1969) de Richard FOREMAN, très années soixante, où 
l'art est la célébration de l'instant de la création, cô­
toie le texte Remarques à propos de SoHo et réminis­
cence (1979) de Hollis MELTON sur Don Quichotte 
MACIUNAS qui inventa SoHo (quartier de New York in­
terdit à l'habitation) en y installant la première coo­
pérative fluxus d'artistes en 1967, au 80, Wooster 
Street, avec les huit mille dollars du cinéaste Jerome 
HILL, l'ami de MEKAS - on rêve en pensant à ce que 
doit coûter actuellement ce cast-iron building. À cette 
adresse, MEKAS installa pour un temps sa Film-Makers 
Cinematheque, laissant MACIUNAS vivre gratuitement 
dans une partie du sous-sol. Les deux seuls arbres de 
la rue plantés par MACIUNAS sont devenus de grands 
arbres et la cinémathèque a été remplacée par une 
boutique Kenzo... 

Charles DREYFUS 

Fluxfriends 
Éditions du Centre Pompidou, Paris, 2002. 
160 pages. 22 euros. 

GENERACION : PERFORMANCE 
Un numéro spécial de cette revue mexicaine est con­
sacré à la performance. Cette édition est le numéro 
45, de l'année 14. C'est donc dire que cette revue existe 
depuis quand même un certain temps. Sur la couver­
ture, déjà, une photographie assez percutante d'une 
performeure nommée La Congelada DE UVA. I l y a un 
milieu delà performance à Mexico et évidemment pas 
mal de performeurs. Mexico avec son identité hybride 
sollicite probablement une hybridité dans la livraison 
de l'activité artistique, ce qui convient bien à l'art 
action. À la coordination de cette édition, Pancho 
LÔPEZ aidé de Lorena GÔMEZ, qui travaillait à Ex Te­
resa, où elle s'occupait de la documentation et qui 
est donc bien placée pour gérer de l'information. 

I l y a trente-quatre collaborations, donc c'est dif­
ficile ici de traiter de tout. Ils sont pour la plupart du 
temps des praticiens de l'art performance, mais aussi 
des organisateurs, critiques et autres, parexemplela 
Société mexicaine de protecteur du spectateur de la 
performance-clin d'œil à Carlos ARANDA-qui avait 
bien amusé lors du festival d'Ex Teresa en 1993 en notre 
présence. 

I l y a un peu de tout, des points de vue d'auteurs, 
des textes historiques, d'autres plus théoriques, des 
poèmes, des photographies, etc. Quelques noms : 
Juan José GURROLA, Maris BUSTAMANTE, Carlos 
ZERPA, Josefina ALCÂZOR, Eloy TARCISIO (premier 
directeur d'Ex Teresa), Lorena GÔMEZ, Guillermo 
GÔMEZ-PENA, Yolanda SEGURA, Felipe EHRENBERG, 
Carlos ARANDA, Mônica MAYER, Victor MUNOZ et beau­
coup d'autres. 

C'est une revue en noir et blanc, quoique le pa­
pier est plutôt jaune, en espagnol seulement. 

RM 

Casa del Poeta, av. Âlvaro Obregôn 73, 
1" piso, col. Roma, CP. 06700, Mexico D.F. 
téléc. téléphone/fax 52 0489 
regeneracion@hotmail.com  
ISBN 1402-3349 

P A R T I T I O N V. L I V R E ET CD 
Bernard HEIDSIECK 
C'est une réédition de cet ouvrage publié pour la pre­
mière fois en 1973 aux éditions Le soleil noir, avec à 
l'époque un disque. C'était là probablement une des 
premières éditions de ce type à inclure le texte et le 
support disque ; pour la poésie sonore, c'était là la 
pratique démonstrative. C'est Le bleu du ciel, éditeur 
basé à Bordeaux, qui propose de nouveau cette pro­
duction de HEIDSIECK. Sa première édition étant à peu 
près introuvable, c'est ici une contribution impor­
tante, d'autant plus que le disque vinyle, depuis 1973, 
s'est un peu abîmé à force d'être coincé dans son ar­
mature en carton. Ici , le cédérom et les partitions sont 
un support plus aisé à diffuser. 

RM 
On peut se procurer cette Partition V, 
livre et CD en écrivant à : 
Le bleu du ciel 
61, rue Judaïque 
33000,Bordeaux, France 
www.lebleuducieledition.com 

LE PETIT JOLIETTE ILLUSTRÉ : 
parcourir la vi l le autrement 
Depuis l'année deux mille, les Ateliers Convertibles 
de Joliette n'ont plus de lieu fixe ressemblant à une 
galerie d'art. C'est suite au fait que progressivement 
ce groupe d'artistes tentait de plus en plus de ren­
contrer le public par des expériences directes sur la 
trame urbaine, et ce, de diverses manières. Ils et el­
les ont réalisé un bon nombre d'activités qui se ter­
minent la plupart du temps par une publication. « Le 
centre concentre son activité à organiser des résiden­
ces de courte durée réunissant plusieurs artistes à la 
fois : des zones libres d'échange et d'expérimentation 
autour de questions telles la présence, l'urbanité... 
L'art et la ville sont au cœur de la démarche », com-
mente-t-on au dos de la dernière publication. Telle 
une expérience de parcours dans la ville de Joliette, 
Les Ateliers Convertibles expliquent ainsi le but de 
cette publication : 

« Cette publication s'adresse aux citoyens de cette 
ville, à ceux qui la côtoient, aux autres qui sont pré­
occupés d'urbanité, d'art et de vie. Ce guide réunit 

mailto:regeneracion@hotmail.com
http://www.lebleuducieledition.com


neuf parcours créés par des artistes en arts actuels : 
Josée FAFARD, Sylvie COTTON, Denis LESSARD, Char­
les GUILBERT, Alain BIZEAU, François MORELLI, Éric 
LÉTOURNEAU, Louise PAILLÉ et Jean-Éric RIOPEL. I l 
est disponible dans les kiosques, les tabagies et les 
librairies de la ville, toutes les bibliothèques de la 
région et distribué plus largement dans le milieu de 
l'art, du design au Québec et à l'étranger. 

La publication est donc l'élément essentiel à re­
tenir de ce type de projet urbain se réalisant dans le 
déplacement ; une sorte de dérive plus ou moins cons­
truite, "en situation psychogéographique", aurait-on 
pu dire ! » 

Citons encore les Ateliers Convertibles, dans la 
présentation de ce livre : 

« En choisissant, comme point d'ancrage au pro­
jet un élément architectonique existant et très con­
troversé soit un curieux champignon de béton de 
8 mètres planté en plein centre-ville, l'intervention 
n'allait pas passer inaperçue. Elle a donc suscité une 
réaction certaine auprès de différents acteurs régio­
naux, municipaux, du personnel de l'Hôtel de ville, 
celui des Travaux publics, des médias régionaux, d'un 
nombre important de citoyens, d'étudiants et d'exclus. 

Ce projet avait pour objectif d'apporter notre 
contribution aux questionnements sur l'avenir de la 
ville, une présence d'artistes affirmée. Avec son fo­
rum sur la ville, organisé en plein centre-ville, le chan­
tier de l'artiste Yves GENDREAU autour du Champignon 
pendant une semaine et cette publication ; les Ate­
liers Convertibles soulignent publiquement son inté­
rêt à participer au développement urbain, son 
engagement pour un processus de consultation ci­
toyenne et sa croyance à l'inventivité collective, né­
cessaire au "devenir" des villes de demain. Depuis un 
bon moment, on associe les Ateliers Convertibles à 
sa "pratique urbaine", Champignon convertible pré­
cise cette tangente. En achetant d'autres exemplai­
res de la publication Le petit Joliette illustré, vous 
permettrez la continuité de cette pratique singulière. 
Le prix de vente de cet ouvrage est de 9,99 $. N'hési­
tez pas à communiquer avec nous par courriel ». 

RM 

Les Ateliers Convertibles, 
1, chemin 10, Notre-Dame-des-Prairies 
Québec, J6E 7Y8 
lac@pandore.qc.ca 
ISBN 2-922064-04-2 

TRAVAUX MARITIMES 
PORTRAIT DE L'ARTISTE EN NAUFRAGEUR 
Jean-François ROBIC 
J'ai suivi les activités d'édition de Jean-Francois 
ROBIC depuis une quinzaine d'années par son travail 
d'édition sur « C'est la faute aux copies ». J'ai fait 
maintes et maintes fois la découverte de cette entre­
prise unique dans l'univers plastique de la photoco­

pie, le travail étant publié soit à compte d'auteur, soit 
en collaboration dans ma « Chronique de l'abomina­
ble homme des lettres » pour la revue Inter. I l a pu­
blié plus de 140 livres. Cela inclut « Les guides noirs 
pour un tourisme radical ». Je l'ai rencontré pour plus 
d'une occasion : je l'ai entre autres invité à Québec 
pour le congrès d'art postal que j 'ai organisé en 1994 
simultanément à Québec, à Lévis et à Inverness. 

Le texte recèle autant l'œuvre en action que 
l'œuvre réalisée ; on peut tracer un lien entre ces 
œuvres matérielles et le travail de photocopie si in­
tense qui le caractérise de manière efficace. En fait, 
ROBIC ne copie pas : i l iconise la photo qui croit co­
pier le monde. « I l met du temps à produire l'installa­
t ion. I l y met le temps de sa vie. Naufrager c'est 
ramasser des débris. » Le geste clef de sa démarche, 
ce n'est pas la collection : i l s'agit plutôt de collecte. 
Mais celle-ci s'effectue selon une perception histori­
que qui est propre à cet artiste. I l y trace une sorte 
d'épopée se rapportant aux objets collectés, documen­
tée de nombre de citations et d'extraits d'innombra­
bles sources. 

Je cite le texte en quatrième de couverture : « À 
la façon d'un roman ou d'un journal, ce texte poly­
morphe tente de révéler les préoccupations soulevées 
par une pratique artistique, son origine et ses ques­
tionnements esthétiques. Descriptions, analyses, ci­
tations, notations diaristes, rappels esthétiques, 
historiques et recherches iconographiques jettent des 
passerelles à travers les œuvres et les images. L'am­
bition est de mettre à jour les territoires dans lesquels 
un travail artistique s'engendre et s'enracine, sans 
pour autant oublier que, dans le dispositif littéraire 
choisi, ces espaces se découvrent, comme l'estran du 
rivage, le plus souvent au hasard de la recherche ar­
tistique elle-même. 

En somme, i l s'agit rien de moins que d'affronter 
un univers artistique dont le naufrage n'est pas seu­
lement ici le lieu et la forme mais aussi la métaphore. » 

Le naufrageur, comme i l le faisait avec la photo­
copie, refait une sorte de relecture des objets trouvés 
car Jean-Fançois ROBIC ne collectionne pas ces ob­
jets i l les collecte. 

Jean-Claude GAGNON 

Éditions l'Harmattan 
Collections esthétiques 
ISBN 2-7475-2755-5 

« sene ars » 

VAGABONDAGES-
RECIT AVENTUREUX 
Daniel POULIN 
Réservoir Baskatong, véritable mer intérieure dans les 
Hautes-Laurentides. Par vent violent les vagues peu­
vent atteindre deux mètres. Daniel POULIN s'y élance, 
à la fin de l'été 1998, à bord de son canot modifié. 
Dans ces « territoires improbables les équivoques 
vaquent » et POULIN prend le risque du possible : 

((Efl™tor^DoiiI) 

« J'ai un peu hésité », écrit-i l, car« personne ne sa­
vait exactement où j'étais, je n'avais nul moyen de 
communication, mais j'étais venu là pour ça... J'ai 
hissé la voile et j 'ai laissé le petit archipel s'éloigner 
derrière moi. Dans quelques minutes i l n'y aurait plus 
d'îles pour me protéger. » 

Au cours de son périple de cinq jours, ce n'est pas 
tant aux éléments de la nature que Daniel POULIN va 
être confronté, mais à lui-même :« Je cherche à com­
bler un vide, à retrouver quelque chose d'indéfini que 
j'aurais perdu sans savoir ce que c'est. Je ne sais pas 
ce que je cherche. Je ne sais même pas si j 'ai perdu 
quelque chose. » 

Vingt-cinq ans après un premier voyage en cou­
ple sur le Baskatong, Daniel POULIN revient seul. I l 
progresse cette fois-ci en silence1 : « Je savoure ma 
chance : l'horizon s'étale comme un mirage dans l'air 
vibrant, vaporeux, incertain. I l s'éloigne d'un pas à 
chaque pas ». À la nuit tombante la nature se calme. 
« I l y a cette paix, ce lieu sans menace immédiate, 
cette terre où je sais que les miens ne risquent pas de 
se faire trancher la gorge avant la fin du jour (ce qui 
n'est pas le cas pour tous les humains). Je sais que 
chacun va s'asseoir à la table et manger à sa faim sous 
un toit convenable, en toute dignité. » 

Très beau livre de facture sobre publié par Boréal 
Art/Nature, Vagabondages, récit aventureux est illus­
tré de cartes détaillées. La table des matières trace 
l'itinéraire poétique arpenté par l'auteur. Les appen­
dices, les notes et la bibliographie portent autant sur 
les aspects logistique, artistique que géographique 
de l'expédition. POULIN visiblement souhaite nous 
communiquer son plaisir :« Je veux partager ce pay­
sage fugace : toute cette incertitude qui s'installe sur 
ce décor impossible à saisir, dans sa beauté chan­
geante comme l'eau et le feu. » 

Francine BOULET 
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1 L'appendice I I I intitulée « Énergie » contient les éléments dont 
POULIN s'est pourvu ou servi durant son périple : parmi l'essence, l'eau, 
le propane, le briquet, les chandelles, La lampe de poche, le bois et le 
vent, on retrouve également le silence. « Ou vendredi midi à mardi 
17h30 soit 101,5 heures », précise-t-il. 
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